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—CONSIDERONS 
POUR UN INSTANT
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L’IRRADIATION DES IMAGES
La première émission de télévision 

W. G. Y. concluante au poste Я

L* rtJÜÜ’^1?nî'î’ “r,C*,alTe’ hj"- A»»»- » „ud

jhe «wnbte où se trône mie boon k£u * ™ рЖЖиТ,’.ГЙ-
qnstioo, soi,nlle, k, rrponx, ГД",с;Іті£"Тг'Т
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quels sont très lus, font souvent Cahu n'est connu de btoÛœùo^e 
pas mal d argent, mais n'arrivent ses lecteurs du début p de
jamais à une célébrité durable, Théo-Critt ■ et les idmirafCOmi!ie 
que du reste, ils ne cherchent gué Merouvel ignorencTn Г 
re. Parmi eux sont les journalis- qu’il s’appelait Ch Chart’ se~era 
tes; mais la plupart sont des ro- ges Maldagnê Maxime ViLm" 
manciers, ou même .des auteurs P. d’Aieremont et d’antr. mer’ dramatiques. Ils plaisent à une re sontTs pseudLvmes d,?C°" 
classe, très vaste en France, dont mes dont leTrai Гот est ouhic" 
l’opinion ne compte pas dans le s’il est iam=;= ‘ bI,emonde littéraire,P «L Celle Ls du g^X^ dX0™'" 
n en amené pas moins les livres leurs, «Faileurs étaient dcTlmnr'" 
qui lui /conviennent à de nom- feuilletonistes ■ , mples

assît rfiss isSeft;

il est à noter, en passant, que | 
pour exciter la curiosité populai-

Schenectady, 14,—Les ingéui. 
-urs de la General Electric ont 
donné hier au poste WGY la pre
mière émission de télévision con- 

„ . huante avec la certitude, désor-
Notre attention a été attirée j mais, d’irradier les images touf 

ces jours derniers, par un timbr, I :omme les paroles et avec 
de cinq sous que portait une let-|chronisme absolu, 
tre que nous avons reçue. Il estl Le tableau où se reflètent les 
pourpre comme celui émis à l’oc I images mesure trois pouces par 
casion des fêtes de la Confédéra I trois pouces, mais les images sont 
tion, et l’effigie de McGee rempli l’rcs nettes avec tous les détails 
ce celle de Laurier. Ce n’est pa | En fait, l’image irradiée est 
ce changement que 
mentionner.

Depuis quelque temps, nom I Tossissement ne peut être indé- 
examinons chaque timbre pou I ini à cause de la déformation qui 
voir si le département des pos I ;e produit, 
tes continuera l’émission des :1m I D’après les maigres informati- 
bilingues si bien inauguré a- I ,ns données jusqu’ici, le poste ré
mois de juillet dernier. Il est vra I epteur consiste en un disque per 
que ce timbre n a rien de comprit I )fc de trous tournant 
mettant et que le seul mot vrai I ’lent devant une lampe de 
ment français qu’on y trouve e= I -ur rose et en arrière d’une puis, 
postes”. Le nouveau timbre qu- I "lntc lentille, 

nous avons sous les yeux n’a plu I On ne spit quand les appareils 
ce mot. Le mot “confédération’ I "Çcepteurs de télévision 
a ete enlevé ainsi que “post” su-1 nis sur le marché, 
la droite. Nous n’y voyons donc I L’expérience faite vendredi der- 
que les mots: Canada. McGee I 1,“ devant un groupe de iour- 
cents , et deux chiffres arabes. I aalistes, à Schenectady a prouvé 

Nous nous demandons main I lue la télévision au point de vus 
tenant si le département des pos j ,ratique était réalisée, 
tes considère ce nouveau timhn I Les images transmises n'unt 
comme bilingue, et s'il a enle I ,as P*us de un pouce de diainè- 
ve les mots franchement anglair I. re, et elles sont grossies à I 
pour faire croire à la populatior I 'e'Pt,ion Par une lentille Dans ce, 
qu il se rend au désir maintes foi I éditions le champ de télévis’. 
manifesté d’avoir un timbre bi I >n.se trouve nécessairement re-. 
lingue au Canada. 1----- *

Pour nous ce timbre n’est pi-1 La chose s’explique facilement, 
b. mgue, ,1 a tout le caractère „ Du sait que l’oeil reste ітргеГі-

асгемГ ,dC a,nc,en timbre- E I >nné Par le même image durant acceptant que le mot “cent” es I ’n dixième de secondéComm • 
couramment employé, il n’en res I télévision doit reproduire tous

ri 11 eut ét I ** poi.nts, d’intensités lumineu- ,SI facile d insérer le mot “sou” I ’s variables d’une image et « e 
nous pourrions alors dire avec fi I es points devront être très -e- 
erte que 1 bon. M. Véniot recon I és et abondants si l’on veut оьГ 
naît sans marchandage urt droi | emr une image de détails r-éci; ?emos°US demandr'ns depu‘s Ions; I -n comprend que la reproduction'

Nous attendons de voir les tin te Sconde Г del ZrZVt !

elavan’taoe Va'eUrS P°Ur cn di est forcément restreint
AU PANIER I 11 Sera Passible grâce à plusi-

Nous rln ч , I '• S appare,Is synchonisés et ac-Nous répétons pour la centic I ,'onnes par le même mécanise,e 
ne fois que nous ne publions pa I ! obtenir une image considéraVe 

qUi nous sotl I 4ent candie et plus fidèle ch:,- 
S' eHes ne sont Pas si І ue appareil ne travaillant ore 

«iron! °m,responsable.No„ 'V «ne zone parfaitement défer
le "Рпт/гшП1™ du moralistl I ni"ee de l'mage à reproduire, аглГ °f!,ce 4“' nous a fai* I na,s on n’a pas encore „k*.-..

, -an emr une lettre non signée h ette réalisation.
lema.ne dernière, sur le fait que Les ingénieurs de la Qerer 1 

aartlf e* du genre du sien Vf I -lectnc affirment qu’avant de la t 
•olonne! PaS de place da,,s n. -1 -er cet appareil sur le marché ilt£àv*n liHSEF—*

FWn-'T* de 'a General 
Sion » ! aff,rment W la télévi-
m?hr; .ma,Dte.nant du domaine 
public et que les postes récei.- 
teurs seront faits sous peu arec
^machinerie utilisée lor, de la

PASSIM:-: Ж ШшшШ м/гІяЖїштаКШ1
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\ BILINGUISME
PEU COMPROMETTANT
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rait cbn, , 1 affaires des provinces maritimes insé- 
’ ” r catalogue de soldes du mois de janvier dis-

rtbue a profusion, une circulaire par laquelle elle offre 
quelques milliers de piastres en prix pour les meilleures
AND WHY TSoï-TVr, AT V“UY BY 'MAIL

Cette compagnie recevra probablement des milliers 
de réponses et les» juges de ce concours accorderont les 
prix aux personnes qui auront écrit le moins la vérité.

L enumeration des articles que l’on fait venir
HT'- Pres4u’indéjinie- E1Ie couvre ’a marchandi 
seche, 1 epicene, la confection, la chaussure, la bijoute-

”e-’Jr.,J°cUetS’ eS me“ble®’ le»-voitures et lés harnais, et- 
meme 1 assurance sur la vie. Les vêtements sont 
acheté le plus sur catalogue. ,

■ Ee co™té d= Madawaska est, comme bien d’autres ré-

%ппт"<теКи’сопЖьі’”™,“ “Ivônî ЙЇЇЇЇІ'ма S L' Ç°™bim ”• k marchand

emple a a veille des fetes de Noel et du Jour de l’An Mal- N^tre ville nrlT ux.fonds de construction? RIEN! 
рте que la population de notre ville ait beaucoup augmen- services publ es la conrinf ?" ™ieux ses différents
miel'iTd Un.an’Tle Comme7Ce ,en général a été moins bon coles dispendieuses Torn г!'і°П SC° ?'ГЄ a construit des é- 
que lan dernier. Les marchands que nous avons vus se chands l!iJ celxs?, Pa,e par taxes. Les mar-

accordés à dire que l'achat sur catalogue en a- paîenUeX mrce oTT" " sont 4- en
vait ete la cause. 6 «і м і P P CJque leur evaluation est élevée Combi

. и- r,PM, ’ГкЕЧ** muni-
S5T "prend ic 5 hnil j0“rs avoir ll m"=ha"- S’il te; 5iv“"„4“mX«" rjSfitsi*vi'

La' qualité ne peut être une raison puisqu’on ne peut ques“ тоХе” аи’іГп'Гп/Т- quelques semaines ou quel- 
a juger que par l’image, et combien celle-ci se montre secour pour luHourniM d,economie’ ql» viendra à son 

trompeuse parfois. fpp “r lui fournir les aliments nécessaires à nourrir
Le prix? Voilà ce qp’on fait généralement valoir. Le déjà vu M. le marchand^ur ratal^ mar,cband ,ocal. A-t-or 

marchand sur catalogue vend à meilleur m^ché, entend- marchandises des crédits à j deS avances de
d,r? souvent. Peut-etre, mais est-ce que la companaison JAMAIS ’ • ’ * une ^a,Uille dans la misère?

^|des prix a toujours été faite sur une qualité identique ? L’a- 
cheteur n’est pas toujours bon juge dans la qualité. Il doit 
se fier a la parole du marchand dans bien des cas. Bien 
des gens pourrait nous raconter leur déception sur la du
rée d’un article qu’ils croyaient être de première qualité 
maigre son bas prix.

En concédant même que le marchand sur catalogue 
offre des prix plus bas que le marchand local, quelques 
sous de moins sur un article de même qüalité, songe-t-on 
que bien souvent on ne réalise pas une économie. Pour 
mieux illustrer ceci, permettez-nous de vous raconter une 
anecdote authentique survenu chez un marchand Ircal, l’an 
dernier!

ЩШшш IliSSlvoulon I >eaucoup plus petite, mais elle 
I st grossie par une lentille. Le
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ce qu’on connu 
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George Nestler Tricoche
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qu’il

е:

lui sur qui pese le plus lourdement les impôts locale^’ C° 
Voila autant de considérations qui .méritent Г 

on. La prospérité générale est intimement liée au nrnirr’ 
du commerce local. Chacun trouvera avantage • ! .0ffrc'
l’achat chez-soi, mi„, Л їЗР*53її?£?5Х? 
quelques sous. H J G B COUter
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«ЯDoit-on s’abstenir de mention 
îer les faits, sans

Un fermier se présente chez son mafthand. — Com
bien vends-tu tes faulx, lui demande-t-il? — Deux piastres 
et vingt-cinq, répond le marchand. — Ah, c’est trop cher, 
reprend le cultivateur, je peux en avoir une aussi bonne 
chez Eaton pour $2.00. — C’est très bien, dit le marchand, 
moi aussi je vais te la vendre à ce prix, donne-moi tes deux 
piastres.

Le marchand prend l’argent, le place dans sa caisse, 
et replace la faulx sur son crochet! — Mais, dit le fermier, 
donne-moi ma faulx, je ГаҐpayée.— Ah, non, reprend le 
marchand, à ce prix-là, tu ne l’auras que dans quatre jours, 
comme chez Eaton. Le client, intelligent, comprit de suite 
la leçon. Il donna vingt-cinq sous au marchand, riapt de 
bon coeur de s’être fait prendre ainsi, mais promettant bien 
de se souvenir de la leçon. /

Ceci démontre l’une des raisons pour lesquelles le mar 
çhand doit vendre quelques, sous plus cher. Demandez à 
votre 'marchaqd quel escompte il vous accorderait si vous 
lui payiez comptant, quatre ou cinq jours d’avance, tous 
vos achats a son magasin. Vous serez surpris de la réduc
tion de ses prix. Sa réponse voue étonnera lorsqu’il vous 

• , dira qu’en faisant disparaître les crédits de ses livres, il
pourrait vendre ses marchandises à dés prix tels que l’idée 
des bas prix de votre marchand sur catalogue, disparaîtra 
complètement en vous. Ave^-vous jamais songé à celà?

Vous êtes-vous jamais arrêté à penser à l’injustice 
que vous commettez envers le commerce local, lorsque 
vous traînez un compte pendant deux, trois ou quatre mois 
chez un fournisseur, et qu’à la moindre occasion, vous en
voyez votre argent à l’étranger. Le marchand local sup
porte vos crédits, la compagnie étrangère jouit de votre
argeEn SssCaer JUS’te, t“? * - -

vous-mêmes. Ç

- wn *. дата
personnes qui étaient accusé, 
avoir vendu illégalement des 

alcooliques? C’est 
vous ne croyons pas.

Et nous sommes d’avis que h- 
■vublic na pas raison de s’apitjy. 
er sur le mauvais sort d’un ve.i 
deur de boisson qui se fait pren 
dre par la loi. Personne ne s’api
toie sur le jeune qui a été pri, 
a voler,sur le chasseur qui tue 
chevreuil en temps prohibé, 

homme qui doit purger quel- 
iues mots de prison parce tin'il 
na pas d’argent 
dettes. Et 
ers sont un

I '!i-•ueurs ce queattend experience.
sévit pour protéger fa bourse des 
rens, le gibier des bois:; dans le 
second cas, elle veut protéecr la 
santé, la vie. l'âme des homme:;.

Y" se forme en société rs'ttr 
proper la vie des poissons et 
des betes sauvages, pour avoir le 
P a's,',de Pouvoir en tuer davan- 
age plus tard. Combien plus im
itante est la vie humaine1 I t 
I >n voudrait que la sympathie 
publique aille à ceux qui chc: - 
donc* 8 1 «"Foisonner. Allons

I mmі

mBillet du Jeudi

g=SHE
№U»fen vain une prière,une mes- 
і * L argent que vous gagnez si 
largement ne suffit pas à vos dé- 
pensw mondaines. Pourtant il me 
•embta que quelques sous d’épar
gnes ne vous feraient point de

rait pas.
La vie s’avance, k jeune hom-

Pé« de famille. 
U nente du foyer paternel car 
dana un coin j’aperçois un vieux 
aux épaules courbées. Son regard 
éteint semble contempler Vau-de-

LE VIEILLARD un ШSU.’
!

Enfants, quand vous étiez pe
tits, vos coeurs purs et candides 
vous dirigeaint vers l’tieul qui 
tendrement vous tenait 
genoux en vous racontant de jo
lies histoires. Vous l’adoriez ce 
grand’papa aux cheveux d’argent 
vous aimiez à caresser sa longue 
barbe blanche, vous lui donniez 
de très doux noms et quand, fa
tigués, vous appuyiez votre tête 
swr ton épaule, le vieillard chan
tait bien bas une romance du vi- 
eux temps et d’un regard ému il

pour payer scs 
pourtant, ces demi,

son. Dans les premiers cas, la loi

'

:sur ses - іK

J.-G- B.ne vous appauvri -
;

parents et des amis à s’y abonner. En 
suivant, vous accomplirez un acte de p

1

ou en

I Pour votre viel ami vous 
e* toujours une part de 1 
«» si quelqu’un semblait 
le pemer, vite voue vous 
pré. de lui avec un prtit sir pro

it-fils blotti à ses côtés, 
«nas qui avez ta tâche bé- Ci-inclus recevez la somme de $1

en» au journal "LE MADAWASKA”" au

Ш KS'x.
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Mais hétai, ce te

ïtT. Adresse, v<
- Vôus
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